
RéveilDV C inéma 
Lyne Clevers à Londres 

C i n é m a d o c u m e n t a i r e ientifficiu< 

Les toutes dernières rivales des stars d'Hollywood, sont... les orties. 1rs pommes de terre, les fleurs de toutes 
las plantes devenues maintenant les nouvelles vedettes de l'écran. — Voici M Percy SMITH, grand spécialiste de 
a» nouveau débouché pour la caméra et qui a défi tourné de nombreux drame* ainsi que quantité de comédies, 

avec ces artistes originaux. 

PROBLEMES DU JOUR 

Des goûts et des couleurs 
Je sais de ceux qui croient fermement 

A la généralisation de la couleur à 
l'écran. De même que le film muet de-
Tait fatalement mettre à profit les possi­
bilités audibles que lui offrait la magique 
cellule photo-electrique. il ne peut dé­
daigner a présent le réalisme de la 
couleur dont la science optique lui per­
met l'adjonction à peu de frais. 

D y a bien longtemps que les tech­
niciens et les savants sont attelés à la 
solution de cet important problème. On 
peut dire que. dès 1 origine même du 
Cinéma, les chercheurs se préoccupèrent 
de ces enrichissements : la couleur, le 

^ a j ^ M a J B ^ e U q « e i^tv4>eat considérer 
^f jWB'SBrcomme pratiquement obte-

^ M. Léon Gaumont. dont on ne célé­
brera Jamais trop 1 esprit de recherche 
et la ténacité, avait déjà résolu, des 1902 
le synchronisme du son et de l'image. 
qui devait lui valoir la médaille de Sal-
verte. La Société Française de Photogra­
phie qui lui avait décerne cette flatteuse 
récompense, était amenée, dix ans plus 
tard, a lui attribuer la médaille Jansen. 
pour son ingénieuse application au ciné­
matographe du principe de la trichromie 
de Ducos du Hauron. Mais plus de vingt 
années devaient s'écouler avant que les 
solutions imaginées par M. Léon Gau 
mont et ses collaborateurs reçoivent 
enfin une application véritablement in­
dustrielle. 

De tous côtés, en Grande-Bretagne, en 
Allemagne, aux Etals-Unis, on nous si­
gnale la création de sociétés pour l'ex­
ploitation de divers procèdes tendant aux 
mêmes buts. On sait quels merveilleux 
résultats les Américains ont obtenus avec 
le Technicolor, dont le film « Becky 
Sharp » est un échantillon parfait. Or. 
le procédé français « Prancita ». infini­
ment plus pratique que le Technicolor 
et d'un prix de revient, n'ayant nen de 
prohibitif, peut permettre à notre Indus­
trie de lutter avantageusement contre 
la concurrence étrangère. Le grand film 
en couleurs de Jean Vallée « La terre 
qui meurt », permet d'évaluer les pro­
grès réalisés techniquement depuis 
* Jeunes tilles a marier », film qui fut 
réalisé l'an dernier par le même metteur 
en scène 

Ce n'est pas encore parfait, et. pour 

parler franchement, le coloris est moins 
joli que celui de Technicolor, mais il 
parait plus près de la vérité. Il n'est 
pas douteux que quand les objectifs de 
prises de vues.auront été rendus plu: 
sensibles, quand les opérateurs auront 
appns a mieux régler leurs lumière» et 
que les artistes auront perdu l'habitude 
du maquillage devenu inutile, ce procédé 
touchera à la perfection. Il restera à 
accoutumer le public. Pour l'instant, la 
couleur est à la fois un attrait et un 
dangereux handicap. L'attention se 
trouve distraite du sujet par la curiosité 
du procédé technique. Les mains un peu 
trop ronges d'un personnage «rnpé-ihent 
d'apprécier ses gestes. On s'y fera, car 
ces imperfections sont appelées à dispa­
raître asjsez vite. De même que l'on s'est 
accoutumé rapidement et d'une manière 
inconsciente à la musique et à la parole 
incorporées au film on ne pensera bien­
tôt plus que le film est en couleurs. Et 
c'est alors seulement que le public ne 
pourra plus se passer de lui. 

Jean PASCAL. 

Réflexions sur Laurel et Hardy 
Sous ses dehors petit bourgeois, Hardy 

est un paladin, un chevalier du moyer 
âge, galant avec les clames et hautain 
avec les hommes 

Tout irait bien pour lui, si Laurel 
n'existait pas. 

En se promenant, il leur vient entre 
les mains une bombe, in piano à queue 
une cuirasse. 

Tout consiste, pour leurs scénaristes 
a les mettre en présence d'un objet hété 
roclite qu'il leur faut transporter. 

Après, ils se débrouilleront tout seul; 
pour nous faire rire. 

Laurel n'est nullement béte, mais c'est 
un pessimiste invétéré. Qu'est-ce que 
cela peut bien lui faire que tout tourne 
mal ? 

Rappelez-vous son geste des deux 
mains, pour exprimer qu'on a fait tout 
ce qu'on a pu, mat' que cela a été Inu­
tile. 

Dans la vie privée, dit-on, ils sont 
comme à l'écran : toujours empêtré.-
dans des «gags*. 

J'en doute. 
Au naturel. Laurel est assc». joli gar 

çon. et Hardy n'est pas si gros que ça 

On va tourner 
s LA DAME DE MALACCA ». — Paris-

Color-Fllm, qui a déjà tourné deux films 
en couleurs, dont le dernier est c La terre 
qui meurt », a acquis les droits d'adapta­
tion clnégraphique du roman de Francis 
de Croisset, « La Dame de Malacca ». La 
réalisation en couleurs sera assurée, 
comme pour les précédentes productions 
de la même firme, par Jean Vallée. 

f PRISON DE FEMMES ». — Le* 
Films R. F. (Roger Ferdinand) vont 
entreprendre la réalisation d'un film 
tiré du curieux roman de Francis Carco 
c Prison de Femmes ». 

s STRYCHNINE ». — Jacques Deva1 

continuant à délaisser le théâtre poui 
le cinéma, vient à peine d'achever < Clul 
de Femmes: qu'il annonce un nouveau 
film, également d'après un sujet ortgi 
nal, intitulé t Strychnine ». L'artistt 
appelée à cféer le rôle principal a nom 
Else ArgaL et Jacques Deval l'a emme 
née faire avec lui, en Espagne, un voyage 
en vue de se documenter pour cette 
nouvelle production. 

€ JEAN-FRANÇOIS-DE-NANTES ». -
Avec V s Histoire de Manon Lescaut et 
du Chevalier des Orieux», l'Agence Gé­
nérale Cinématographique prépare un 
autre film : « Jean-François-de-Nantes » 
d'après le roman d'Henry-Jacques. L'ac­
tion se déroule entièrement à Nantes et 
dans la Vendée Maritime, notamment 
aux bords du lac de Grand-Lieu. M. Rou 
tier-Fabre et l'auteur travaillent au dé­
coupage. La mise en scène sera assure,! 
par Robert Boudrioz 

c UN DE LA LEGION ». — M. J. Ca-
lamy prépare la réalisation d' « Un de la 
Légion » dont le premier tour de mani­
velle sera donné incessamment. Fernan-
del Interprétera le principal rôle de ce 
lilm dont le scénario est de Paul Féheta. 

Autour de Femandel nous verrons 
Azais. Arthur Dever, Le Vigan, Paul 
Amiot et Thérèse Domy. 

s CAPITAINE FRACASSE». — Abel 
Gance réalisera un film d'après le « Capi­
taine Fracasse », de Théophile Gautier, 
qui fut déjà porté à l'écran par les soins 
d'Alberto Cavalcanti, avec Pierre Blan-
char. 

«LA TENTATION». — Claude Dol-
bert entreprendra le 18 Mal. aux Studios 
Pathé, « La Tentation », adaptation de 
Michel Carré, d'après la pièce de Charles 
Méré. Mise en scène de Pierre Caron. 
Interprètes : Marie Bell, BervaL Henri 
Rollan, Gina Manès. Marthe Mussine 
Hélène Pépée et Raymond Cordy. 

On a tourné 
« ON NE ROULE PAS ANTOI­

NETTE ». — Le montage de « On ne 
roule pas Antoinette » est maintenant 
terminé. Le film réalisé par Christian-
Jaque et Maden transpose à l'écran, on 
le sait, un Joyeux vaudeville du réper­
toire. Il a pour protagonistes o.tre Ar­
mand Bernard et Pauley, Saint-Grenier 
Pierre Stephen. Charles Lemontier, Aller 
Tissot, Simone Renant.. 

c LES MEMOIRES D'UN TRICHEUR » 
— Ce nouveau film de Sacha Guitry, 
tourné pour la plus grande partie dans 
les casinos de la Côte d'Azur, est mainte­
nant complètement terminé. 

L'auteur qui en a dirigé personnelle­
ment, et dans ses plus petits détails la 
réalisation, s'est également attaché à en 
assurer le montage ; il y a pris, assure-
t-il, un plaisir extrême. Aussi est-il décidé 
a procéder de même pour tous les films 
qu'il compte tourner a l'avenir. Le sujet 
que Sacha Guitry va aborder maintenant 
a été conçu directement pour l'écran. 

Savez-vous que... 
Pour la réalisation de « Roméo ef 

Juliette » George Cukor a pu reunir un 
nombre de figurants tel que les ateliers 
de costumes des studios Vietro-Goldwyn-
Mayer ont du fournir plus de trois mille 
costumes de toutes sortes : pourpoints 
capes, mantelets. etc. 

Les ateliers de costumes ont d ailleurs 
eu fort à faire dernièrement, car il n'a 
pas fallu moins de 2 000 costumes espa 
gnols pour < Robin Hood of Eldorado », 
600 uniformes de policiers canadiens et 
autant de costumes indiens pour « Rose 
Maris». 

On tourne 
s LA BELLE EQUIPE». — Julien Du-

vivier vient de commencer un nouveau 
film, « La belle équipe », d'après un 
scénario original qu'il a écrit en colla­
boration avec Charles Spaak. Les prin­
cipaux Interprètes de cette production 
sont : Jean Gabin, Charles Vanel, Ch 
Granval et Micheline Chelrel. 

* MOUTONNET». — René SU, qui 
occupe les deux studios Eclair a tourne 
ces Jours derniers une scène étrange de 
c Moutonnet », dans un décor représen 
tant la salle d'armes d'un antique châ­
teau, parmi les Instruments de torture 
et des accessoires macabres : squelettes 
crânes et tibias. Le sujet offre cette ori­
ginalité qu'il sera une satire du Cinéma 
traité d'une manière essentiellemen' 
joviale. En outre de Noël-Noël, qui va 
créer dans « Moutonnet » un type nou 
veau, le film a pour principaux inter­
prètes : Jeanine Crispin, Suzy Prim, Mi­
chel Simon et Lucien Rozenberg. 

« LES HOMMES NOUVEAUX ». — 
Marcel Lherbier réalise actuellement un 
film de grande envergure « Les Hommes 
nouveaux » d'après l'œuvre de Claude 
Farrère, aux Studios de Billancourt. 8es 
principaux interprètes, sont Harry Baur 
Nathalie Paley et Signoret. Il s'agit d'un 
film à la gloire du Maréchal Lyautey. 

« LE MIOCHE ». — Léonlde Moguy 
a commencé aux Studios Pathé. de la 
rue Francœur, la réalisation du film 
« Le Mioche », d'après un scénario de 
Jean Guitton. Les principaux interprète; 
sont Lucien Baroux. Gabrtelle Dorziat 
Pauline Carton, Jean Perrier, Maupi. Si-
méon, Pierre Juvenet, Nane Germon 
Pierre Labry, Bergeron, Gilbert Gil 
Milly Mathys, Georges Vitray et Annette 
Doria. 

Les vedettes populaires 
de l'Ecran Français 

Lyne CLEVERS, la vedette de cinéma et de la radio, est actuellement a 
Londres où elle remporte un grand succès. La voici se promenant dmns Hydc 

ParK avec son fétiche... 

NOUVELLES D'AMÉRIQUE 

ÉCHOS 
ET NOUVELLES 

LA « FAMILLE AMERICAINE » 
La XX* Siècle-Fox vient de présentei 

un film intitulé « Our American homt 
every saturnay night (La Famille amé­
ricaine tous les samedis soirs). On re­
tiendra en titre final « 7'ous les samedis 
soir » et < La Famille américaine » de­
viendra le titre général d'une séné de 
trois films que le studio produira sur les 
problèmes de la famille américaine d'au 
Jourd'nui, problèmes des parents, des 
enfants, choix des carrières, idées poli 
tiques, etc... 

Dans la sene de « La Famille améri­
caine » Jed Prouty et Spring Byington 
jouent le papa et la maman ; le reste 
de la famille est composé de June Jang 
June Carlson. Kenneth Howell. George 
Ernest et William Mahan. C'est Sol 
Wurtzel qui produit cette série pour 
Darryl Zanuck. 

HYMCNEE 
Jack Oakle. le Joyeux Jack Oakie vient 

de se marier. Il a épousé Miss Venita 
Warden. le mois dernier. Mais, comme 
il ne peut rien faire comme tout le 
monde. Jack Oakie s'est marié dans le 
train « Southern Pacific ». 

g LE SIGNE DE ZORRO • 
La XX' Siecle-Fox vient de faire l'ac­

quisition des droits du « Signe de Zorro » 
dont Douglas Fairbanks a abandonné le 
projet de tourner une version parlante 
Darryl Zanuck fait actuellement établir 
une adaptation musicale de e Zorro » 
La version chantante sera réalisée vers 
la fin de l'été, et Laivrence Tïbbett fera 
sa rentrée dans la vedette de ce film. La 
Métro aurait -iimi songe à TibtoeW pour 
l'opérette « Robin des bois », qui. p.'ejt 
pas sans analogie avec le ~" 
« Zorro ». 

ENTENDONS-NOUS... 

Au cours d'une soirée qui s'est déroulée l'autre soir A Magic-City, a eu lieu le Concours de Miss Cinéma 1936 
Parmi ces gracieuses concurrentes, c'est Mlle VALLÉE (N« 10), qui a réuni la maiorité des suffrages. 

DEUX GRANDS SUCCES FRANÇAIS 
A BERLIN 

Au Glona-Palace, le film « Les Yeux 
noirs » remporte le plus vif succès tant 
auprès du public que de la presse, qui 
est unanime à reconnaître les hautes 
qualités artistiques de Harry Baur el 
Simone Simon. 

« C'est un :ilm qui honore la produc­
tion française, écrit le critique du « Ber-
liner Tageblatt», et c'est avec joie que 
nous autres. Allemands, accueillerons des 
films d'une valeur artistique dont la 
tenue irréprochable se manifeste du 
commencement à la fin, comme c'est le 
cas pour « Les Yeux noirs ». Des félici-
talions pour Tourjansky, qui est un 
maitre, et plus spécialement pour Harry 
Baur et Simone Simon, qui se classent 
parmi les grandes vedettes de l'écran. » 

A l'Altrium, « La Route Impériale ». 
film qu'on rapproche des « Lanciers du 
Bengale », fait l'objet d'un succès auquel 
le public s'associe chaque soir. C'est un 
nouveau point marqué à l'actif de la 
production française. 

EXPLOITATION 

Une intéressante statistique nous mon­
tre combien l'industrie cinématogra­
phique a su développer son circuit de 
salles en Grande-Bretagne. 

La, population britannique est d'envi­
ron 49 millions d'habitants, à peine 
supérieure à celle de la France qui est 
estimée à 42 millions. Pour cette popu­
lation, la France, elle, indique 4.100 salles 
dont 3.228 seulement sont équipées en 
matériel sonore, alors que l'Angleterre 
annonce 6.058 salles dont un très petit 
nombre seulement ne possède pas de 
matériel sonore. Le nombre des places est 
pour la France de 2.100.000 et pour la 
Grande Bretagne de 4.200000. 

STUOIO 

- Ah ! c'est vous le nouvel aide-assistant.. 
• J' pense bien .'... dix ans... à Cayenne 

vous avez delà fait du doublage r 

SUCCÈS D'ARTISTES 
SEPTENTRIONAUX 

Le Musée de Belfort vient d'acheter 
une toile de Maurice Savreux ide Lille) 
et le Musée de Roubaix une peinture de 
P. A- Deschmacker «de Roubaix). 

Le Musée du Luxembourg a acquis 
une toile : Fleurs de Jacques Lestrille 
(d'Ault) et des dessins d'André t .éveille 
(de Lille) 

Le Conseil des Musées Nationaux 
vient de retenir le buste de Mme Lefeb-
vre par Carpeaux tt le cabinet des es­
tampes de Berlin des œuvres de Mabu.se 

Le Palais de Chaiîlot comprendra un 
motif au-dessus des portes du à Alfred 
Bottiau tde Valcnciennes> ei des sta­
tues sur le parvis fondues d après les 
modèles de Lucien Brasseur 'de Saul-
taln), de Félix Desruelles <de Valen-
ciennes) et d'Alexandre Descatolre (de 
Douai). Les escaliers et le foyer rece­
vront des peintures de Derain t d'origi­
ne Picarde). 

Le Musée d Alger renferme deux toi­
les du grand pointilliste Henry-Edmond 
Crosse (de Douai) et la Salle Sarrruen-
to du Petit-Palais un Nu-Couche, dessin 
de Gromalre. 

Louis Midavaine (de Roubaix) tra­
vailla au fumoir et salon du paquebot 
VHte (roran ainsi qu'a un nouveau sa­
lon pour Normandie. Pouline Peugmez 
(d'Amiens) vient de peindre à la fres­
que un des panneaux de la nouvelle 
église du Saint-Esprit à Vincennes. 

Jean Auvigne (d'Arrasi vient dache-
ver on* affiche « Croisières, la mer et 

•Alla, s La roulotte grise ». peinture 
et tortl Bvrard (de Dunkerque) vient 

LA FÊTE DES ROSES 
DES R0SATI DE FRANCE 

a Fêle des Roses des Kosati de 
France est devenue une des grandes 
solennités sept entnormales. Toutes les 
personnalités de nos départements du 
Nord tiennent à s'y retrouver, à Fonte-
nay-aux-Roses Celle de cette année au­
ra lieu le dimanche 14 juin. Elle sera 
placée sous la présidence d'un Arden-
nais. M Lucien Hubert, vice-président 
du Sénat. 

Les honneurs de la Rose seront ren 
dus au professeur Camille Guérin, de 
l'Institut Pasteur et au grand peintre 
Valenciennois Paul-Ehe Oernez. MM. 
Jacques Lestrille et Louis Evrard pein­
dront les diplômes, cependant que Mme 
Lucie Delarue-Mardrus saluera par un 
poème l'œuvre de Paul-Elie Gernez. 

C'est au cours de cette fête que sera 
attribué le Grand Prix de Peinture des 
Rosati On sait que les précédents lau­
réats, turent Mlle Renée Carpentier 
d Amiens et. M Louis Evrard, de Dun­
kerque Par le nombre et la qualité des 
concurrents, ce prix possède aujourd'hui 
une réelle autorité. Le lauréat reçoit 
cinq cents francs et le titre de t Grand 
Prix de Peinture des Rosati de France» 
Le- jury sera présidé par M Paul-Elie 
Oernez. On peut demander les condi­
tions du concours à M. Paul Demarquet 
117. rue Notre-Dame-des-Champs à 
Paris 

dètre acquise par l'Etat et envoyée .au 
musée de Dunkerque à la demande de 
l'artiste 

LE BANQUET DE LA BETTERAVE 
Sous la présidence de l'èminent Di­

recteur général des Beaux-Arts. M.Huis-
man. la plus grande société du Nord et 
du Pas-de-Calais qu'est la Betterave, 
connaît une prospérité sans cesse crois­
sante. Plus de cent-vingt convives ont 
assisté à. Paris au banquet du 5 mai. 
Il s'agissait de fêter nos compatriotes 
le président Frémicourt, nouveau Com­
mandeur de la Légion d'honneur. M. 
Louis Dupont, officier, M. Victor Sabre 
officier, rflnsi que M. Gabriel Graviez. 
Dans un discours plein de saveur et 
aussi de documents, M. Huisman a re­
tracé la carrière du président Frémi-
court. « un des plus grands magistrats 
de ce temps J». Il a montre comment M. 
Louis Dupont, banquier, a su pendant 
la guerre servir son pays en pays occu­
pé Il a vanté les qualités admirables 
d'administrateur et d'animateur qui 
sont celles de M Victor Sabre, directeur 
général du « Bon Marché ». Il a enfin 
félicité M. Graviez, compositeur et chef 
d'orchestre. 

Sa conclusion fort spirituelle fut cel­
le-ci : « Sans Betterave, il n'y aurait 
pas de sucre, il n'y aurait pas de café ; 
et sans café. 11 n'y aurait plus de Nord.» 

Le président Frémicourt répondit avec 
une éloquente émotion par un éloge 
très beau des qualités septentrionales. 
MM Victor Sabre et Graviez ajoutèrent 
quelques mots. M. Victor Dupont n'avait 
pas pu assister au banquet. 

Ajoutons que la betterave invite cha­
que année à sa réunion de mai les pré­
sidents des principales associations nor­
distes à Paris. M Huisman eut aussi 
1 occasion de saluer les présidents des 
Rosati de France, de l'Union Valenclen-

noise, des Picards de l'Aisne, des Bou­
lonnais de Paris, des Enfants de Gayant 
des Ptits Qulnquins. des originaires de 
Maubeuge. des Parisiens de Dunkerque. 
et de la Picardie. 

Un très intéressant concert avec Mme 
Turba-Rabier, M. Maugier et M. Poulet 
termina la soirée, en tous points réus-

ii Depuis 5 ans des maux de rems.. 
...me faisaient souffrir. J'avais essayé 
bien des médicaments ; rien absolu­
ment rien, ne m'apportait d améliora­
tion. Depuis que je prends vos cachets 
Gandol, je me trouve soulagée et si 
heureuse que je vous envoie l'expression 
de toute ma reconnaissance. » (Mme 
Richard 5, rue Poudrière Alger). Athrl-
tiques, debarrassez-vous de vos rhuma­
tismes en faisant une cure de Gandol 
qui a la propriété d'arrêter la surpro­
duction de l'acide urique. 12 fr. 75, 
toutes Phies. 9350 

AVIS DE CONCOURS 
Un concours pour quinze places de 

commis de 4* classe des Trésoreries de 
l'Afrique Occidentale Française s'ou­
vrira simultanément à Paris, Lyon, 
Marseille, Bordeaux, Nantes, Alger et en 
Afrique Occidentale Française, le 10 
septembre 1036. 

Les conditions exigées pour être auto­
rise à se présenter à cette épreuve ont 
été insérées au Journal Officiel de la 
République Française du 4 juillet 1829 
(page 7.507) relatif au concours pour 
l'emploi de commis de la Trésorerie du 
Cameroun. 

LES SALARIÉS FRANÇAIS 
DOMICILIÉS DANS LA ZONE 

FRONTALIERE BELGE 
SONT-ILSTASSIBLES 

DE L'IMPOT CÉDULAIRE? 
En réponse à une question de M. Pier­

re Delcourt, M. le Ministre des Finances 
précise dans la lettre suivants Ut situa­
tion nouvelle à l'égard de I impôt oedu-
laire des ouvriers français, domicilies en 
Belgique, mais travaillant en France s 

« Vous m'avez exposé que les ouvriers 
français domiciliés en Belgique mais 
travaillant en France seraient passibles 
de l'impôt cedulaire dans chacun des 
deux pays, tandis que les ouvriers belges 
se trouvant dans la même situation ne 
seraient taxés que dans leur pays. 

» Vous demandez que les mesures né­
cessaires soient prises pour que nos res­
sortissants ne soient pas défavorisés par 
rapport aux salariés belges. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaî­
tre qu'aux termes du premier alinéa de 
l'article II de la convention- franco-belge 
du 18 mai 1931 sur les doubles imposi­
tions, les rémunérations quelconques des 
salariés et appointés sont, en principe, 
imposables dans celui des deux Etats 
où les intéressés exercent leur activité 

» Conformément à cet accord, les ou­
vriers jomiciliés en Belgique qui vien­
nent travailler en France doivent, même 
lorsqu'ils sont de nationalité belge, sup­
porter l'impôt français sur les traite­
ments et salaires, lequel leur est applica­
ble par voie de retenue à la source opé­
rée par les employeyurs dans les condi­

tions prévues par les articles 74 à 78 du 
Code général des Impôts directs. 

» En contre-partie, ces mêmes ouvriers 
se trouvent exonérés de la taxe profes­
sionnelle belge. 

» Une dérogation à cette règle est tou­
tefois prévue à l'égard des travailleurs 
frontaliers par le 2« alinéa de l'article II 
susvisé de la convention du 18 mai 1931 
qui est ainsi conçu : 

c Toutefois, les traitements, salaires 
ou autres rémunérations des travailleurs 
frontaliers qui Justifient de cette qualité 
par la production de la carte frontalière 
instituée par les conventions intervenues 
entre les deux hautes parties contrée 
tantes, ne sont soumis à l'impôt que dans 
le pays où les intéressés ont leur domicile 
fiscal. » 

» Primitivement les personnes de na­
tionalité française domiciliées dans la 
zone frontalière française ne pouvait 
prétendre à la carte frontalière et, par 
suite, être affranchie de la retenue à la 
source de l'impôt cedulaire français, les 
accords frontaliers en vigueur réservant 
cette carte à ceux qui étaient ressortis­
sants des pays où ils étaient domiciliés. 

» Mais un nouvel accord frontalier 
franco-belge du 9 mai 1935, rendu exécu­
toire par un décret du 1er octobre 1935. 
dispose que par travailleurs frontaliers 
11 y a lieu d'entendre les ressortissants 
français et belges qui, étant domiciliés 
dans la zone frontalière de l'un des deux 
pays, viennent travailler dans la zone 
frontalière de l'autre pays. 

» Cet accord étant entre en vigueur le 
15 octobre 1935. les salaries français do­
miciliât dans la sont frontalière belge et 
travaillant dans la zone frontalière 
français* ont droit, doputt ootto date, à 
la earte frontalière. 

» Ils sont donc maintenant affranchis 
d* la retenu* à la source d* l'Impôt 
français mais par contre Ils sont passl 
blés do la taxe professionnelle belge. 

» Les Intéressés sont, en définitive 
soumis, à l'heure actuelle, à un régime 
analogue à celui qui est applicable aux 
ouvriers belges placés dans la même si 
tuation et le désir que vous avea expri­
mé se trouve ainsi avoir reçu satisfac­
tion. 

LES BOURSES DE L'ÉCOLE 
DE CHAUFFAGE INDUSTRIEL 
L'Ecole de Chauffage Industriel dis­

pose de bourses d'études définitives ou 
de paris de bourses provenant soit du 
Ministère de l'Education Nationale (En­
seignement Technique), soit de l'Office 
National des Combustibles T-Vnudfw. soit 
du Conseil Général de la Seine et de la 
YU!Ç, de Paris, soit de l'Office Central 
de Chauffe Rationnelle, et ce pour : 

La plus prochaine session, affectée 
aux agents techniques, contremaîtres ou 
chefs de chauffe chargés du contrôle 
ou de la conduite d installations géné­
ratrices de vapeur, qui se tiendra : du 
lundi 25 mai au samedi M Juin 

La session suivante, pour ingénieurs 
ou assimiles, qui se tiendra : du lundi 29 
Juin au samedi 1er août 

Les candidats a l'une de cas bourses 
sont pries décrire le plus tôt rrmihiç a 
l'Administra teui-Dlrecteur de l'OCCR. 
(». rue Mlchel-Ana*. Parts, it*) * 
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